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A v e r t i s s e m e n t
de l’« éditeur » de cette version française

Cette version, sur le web, est composée pour être consultée sur
écran. Il est notamment recommandé de la lire avec Acrobat (ou
tout autre logiciel d’affichage de fichiers pdf ) en mode « livre ou-
vert » : dans votre menu, cliquez sur Affichage/Affichage de
page/Deux pages.

Les liens actifs (cliquables) sont en vert, notamment les notes de
Caflisch (appelées par des étoiles *), les notes additionnelles n, les ré-
férences bibliographiques [], des renvois (par exemple à la page )
ou les liens à des url.

Ce texte est initialement paru en allemand :

Kleines Spiel mit Ornamenten
V M C

Angelus-Drucke
Berne, Suisse, .

La traduction française en a été assurée, en , par Servilingue
(Rennes) et revue par Jacques André. Ce texte, avec ses illustrations,
devait faire l’objet d’un Cahier GUTenberg où aurait aussi figuré la
traduction d’un autre texte du même auteur, Versuch einer Typisierung
des Aldusblattes. Ce Cahier GUTenberg n’a pas pu se faire ; toutefois
la note sur les feuilles aldines est alors parue dans Graphê.

J’ai complété le texte initial par des renvois aux références biblio-
graphiques des ouvrages cités et ajouté quelques renvois à des notes
complémentaires (dont une courte biographie de Max Caflisch) re-
groupées à la fin de ce document, pages  et suivantes. Ce dernier
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travail est loin d’être fini et toute suggestion de note complémentaire
sera la bienvenue (adresse ci-dessous).

Les reproductions données par Max Caflisch dans son livre ont
été scannées et intégrées dans le présent document ; c’est notamment
le cas des figures  à . En revanche, les « jeux » composés par Max
Caflisch n’ont pas été reproduits ici par numérisation des images im-
primées, mais recomposés (en LATEX) en utilisant les fontes numé-
riques Ornaments de Monotype en suivant les méthodes mathéma-
tiques des « frises et pavages ». On trouvera une description des algo-
rithmes utilisés ici,adresse_à_venir.

Je tiens à remercier Roger Chatelain qui m’a fait connaître Max
Caflisch et son œuvre et à saluer la mémoire de Max Caflisch qui
m’avait autorisé, avec gentillesse, à faire cette version française, et
celle de Fernand Baudin qui m’avait encouragé à persévérer. Je re-
mercie également les diverses personnes qui m’ont aidé par leur sou-
tien, leur aide typographique ou technique (en LATEX notamment),
dont notamment Henri-Paul Bronsard, Alain Hurtig, Rémi Jimenes,
Christian Paput, François Pétiard, et celles que j’oublie momentané-
ment.

La version beta a été mise sur son site le  avril . Des mo-
difications y ont été faites grâce aux corrections de Patrick Bideault
et René Fritz que je tiens également à remercier. La mise à jour se fait
en continu :

Pour toute critique, suggestion, etc., s’adresser à
Jacques.AndreNN@orange.fr en y changeant NN par 
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COPYRIGHT
J’avais obtenu à l’époque l’autorisation de l’auteur et des éditions

Syntax Press (qui ont repris Angelus-Drücke) de publier cette
traduction dans les Cahiers GUTenberg.

J’en déduis qu’elle est valable pour ce site.

©
Pour la version allemande , copyright  by Angelus-Drücke, Bern

©
Pour la traduction française, copyleft 

à condition de citer ce site et le copyright de la version originale.
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PETITS JEUX
AVEC DES ORNEMENTS

par Max Caflisch
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P R É L U D E

Parmi les nombreux ornements typographiques existants, six seule-
ment vont être présentés dans ces quelques pages ; le typographe que je
suis les a choisis un jour pour décorer des travaux. Il s’agit d’éléments de
décoration qui, rassemblés, forment des arabesques. Ils sont nés voici bien-
tôt quatre cents ans. Le créateur de ces perles, parmi les ornements typo-
graphiques, n’est malheureusement pas connu avec certitude. On suppose
qu’il s’agit du Français Robert Granjon qui a vécu approximativement
de  à  et fut l’un des meilleurs graveurs de caractères d’Europe à
cette époque où l’humanisme regorgeait d’activité. À une vitesse étonnante
pour l’époque, cette nouvelle forme de décoration typographique s’est ré-
pandue dans les principales imprimeries de différents pays et fut copiée
par des graveurs sur bois et des fondeurs de caractères talentueux.

En , la fonderie de caractères D. Stempel AG à Francfort sur le
Main regrava des ornements. À son tour, vers , la Monotype Corpo-
ration Ltd. de Londres, sur l’incitation de Stanley Morison, a entrepris de
regraver fidèlement, parmi bien d’autres, ces six ornements * particulière-
ment mobiles et adaptables, pour les remettre à la disposition des impri-
meurs.

t0- 8 we
Après une pause de plus de trois cent cinquante ans, ils connurent une
nouvelle vie sous les mains adroites de quelques rares experts en art de
l’écriture et du livre. Un ouvrage de Frederic Warde, rédigé avec mi-
nutie et précision, Monotype Ornaments [], initia les typographes
à l’utilisation correcte et à l’application sensée des éléments de décoration
des e, e et e siècles. Cette publication met en valeur chaque
partie du travail touchant aux arabesques dites de Granjon ou d’An-
vers. Dans ses études fondamentales sur les ornements typographiques,

* Voir page  pour leurs numéros Monotype.
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Stanley Morison, à qui l’on doit des travaux remarquables sur l’évolution
de la typographie au e siècle, a notamment inventorié les occurrences
d’ornements historiques dans plusieurs traités, et attribué chaque élé-
ment décoratif à son créateur et imprimeur, en utilisant comme source des
épreuves et des documents imprimés. L’ensemble de ces petites notes [,
et suivantes] publiées sur quarante ans par cet excellent connaisseur des
éléments de décoration et de composition typographiques est unique et
digne d’admiration. Nous profitons tous de ses recherches et lui sommes
redevables de profonds remerciements.

En , Johann Thomas Trattner, imprimeur et fondeur de carac-
tères à la cour de Vienne, appella les éléments décoratifs (gravés dans
le style de l’époque et présentés dans une épreuve au Publico) simple-
ment Röslein und Zierrathen (petite rose et enjolivures) []. Aujour-
d’hui encore, ces  éléments ornementaux, particulièrement ceux créés
initialement par Robert Granjon puis Pierre-Simon Fournier, comptent
parmi les plus beaux ornements de l’imprimerie. Même si les ornements
ont pu être exécrés comme un crime par Adolf Loos en  [] ou dé-
crits comme superflus par Paul Renner en , ils restent cependant des
sujets d’admiration pour un très grand nombre d’amateurs.

Puisse la composition ludique vivante, avec ces six ornements raffinés
permettant des combinaisons simples et pourtant on ne peut plus décora-
tives et merveilleuses, ravir, comme nos ancêtres, le lecteur ouvert à l’art
et l’emporter, loin de la haine du quotidien, dans le pays fantastique de
la fantaisie créatrice.Que ces ornements stimulent le typographe à compo-
ser des réalisations pensées et soigneuses qui lui procureront satisfaction et
joie.





T H È M E

La véritable musique visible vient
des arabesques, motifs, ornements, etc.

N

Le principal élément décoratif sur lequel était basé, au e siècle,
l’art de l’imprimerie et qui apporta un nouvel élément dans la typo-
graphie de cette époque, est l’arabesque. Elle est composée de sar-
ments ramifiés, stylisés, garnis de thèmes de fleurs et de feuillage
caractéristiques décrivant un mouvement rythmique qui, par entre-
lacement et répétition régulières, remplissent des surfaces de façon
complexe. Ces figures décoratives peuvent être composées de motifs
pleins, rubans, en-têtes, ou vignettes enchanteresses. Stanley Morison
considère l’arabesque – qui peut être remodelée indéfiniment dans
des variations innombrables – comme la forme la plus riche et la plus
décorative des ornements typographiques de tous les temps. Goethe
écrivit en  dans son essai Von Arabesken (À propos des ara-
besques) : « Les arabesques semblent avoir apporté et répandu gaieté,
insouciance, envie de beauté. . . »

Alors que l’arabesque était un thème décoratif prisé sur les riches
tapisseries des e et e siècles, les fleurons en forme d’arabesque
ne devinrent une pièce importante et indispensable de l’équipement
typographique des imprimeries qu’au milieu du e siècle. Les ate-
liers allemands, français et hollandais de fonte de caractères les mou-
lèrent ensuite régulièrement jusqu’au e voire même e siècle.
Il est difficile à dire quel fut le premier imprimeur à utiliser les fleu-
rons dans ses impressions. M. Irvins du Metropolitan Museum à New
York pense que les premiers ornements typographiques utilisés le





furent d’abord dans l’édition de Scientia et arte de ben morire pro-
duite par les frères Giovanni et Alberto Alvise à Vérone en .
Un des premiers imprimeurs, cependant, à se mettre (entre  et
) au principe de la combinaison des éléments décoratifs, est le
Vénitien Giolito. En , paru à Fano le premier livre imprimé en-
tièrement en caractères arabes avec des bordures à arabesques gra-
vées sur bois. Il s’agit d’une traduction arabe, éditée vraisemblable-
ment par l’imprimeur juif Gershom Soncino, de l’Horae, publication
destinée à l’évangélisation des Turcs. L’utilisation des arabesques y
est remarquable car celles-ci accompagnent un texte imprimé en ca-
ractères arabes.

Les arabesques, motifs de sarments de style arabe finement orné
de fioritures, et le jeu de lignes simple des mauresques particuliè-
rement apprécié en Allemagne, sont d’origine islamique. Des in-
fluences romano-hellénistiques ressortent cependant du thème du
sarment. Les entrelacs végétaux sculptés dans le bois ou taillés dans
la pierre sur des constructions du début du christianisme sont éga-
lement à considérer comme précurseurs de cette riche ornementa-
tion. On pensera à des maçonneries en pierre coptes du e siècle ou
au chapitre de la basilique San Vitale érigée à Ravenne au e siècle
ou aux entrelacs de rubans colorés présentés magistralement sur les
Codices irlandais des e et e siècles. Des entrelacs de lignes simi-
laires apparaissent également sur les manuscrits italiens du e siècle,
ou dans les lettres initiales et les bordures de titrage gravées dans le
bois des imprimeurs Erhard Ratdolt, des frères da Spyra ou de Aldus
Manutius. L’arabesque fit son entrée en Europe dans la partie maure
de l’Espagne, mais aussi par Venise, la « Sérénissime », à l’époque la
ville la plus riche de la fin du Moyen Âge. Des éléments identiques
de l’art ornemental mauresque se retrouvent également dans la Mos-
quée Lashar au Caire (-) ainsi que dans l’Alhambra près de
Grenade (-). La prise de Constantinople en  lors de la
quatrième croisade, offrit aux commerçants vénitiens l’opportunité
de faire du commerce dans les ports de la Méditerranée orientale
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et de la Mer Noire. Ils ramenèrent chez eux, sur des navires, de
riches étoffes de soie, des épices fines, des tapis précieux, des drogues
rares et des esclaves. Avec les trésors d’Asie Mineure et d’Egypte
et les nombreux Orientaux qui s’établirent à Venise dans un quartier
propre, le Fondaco dei Turcchi, la mode décorative orientale arriva
également à Venise et reprit pied. Le pape Pie II disait à l’époque des
habitants de Venise qu’ils étaient plus des Turcs que des chrétiens. Il
peut être bon de rappeler que plus de mille ans auparavant, depuis
la prise de Ravenne par Belisar, l’influence byzantine sur l’art était
importante et déterminante en Italie. Les trésors de l’Orient et de
l’Occident se fondirent pendant des siècles en un phénomène singu-
lier et merveilleux de magnificence et beauté dans la cité lagunaire.
C’est ainsi que l’architecture de la Renaissance, sous l’influence de
l’Orient, utilisa une surabondance d’accessoires décoratifs. Les souf-
fleurs de verre ornèrent leurs créations d’or et d’émail, dans le style
musulman, les armuriers créèrent des armements damasquinés, des
heaumes, des boucliers, des épées et des poignards, les sculpteurs sur
bois décorèrent les murs et les plafonds, les portes et les meubles des
maisons aristocratiques de la ville de sculptures et marqueteries ri-
chement ornementées. Dans les années  à  les rabeschi, ainsi
qu’ils furent nommés à l’époque, se répandirent à Venise. Le métier
de la reliure suivit également la nouvelle mode et adopta le principe
de la gravure des poinçons d’impression en forme d’arabesque. Puis,
après que Nicolas Jenson, d’abord, Aldus Manutius ensuite, firent
créer des reliures ornementées à l’orientale pour leurs éditions très
demandées de classiques, ce nouveau style de décoration se déve-
loppa en Europe à la vitesse du vent, avant tout sur les reliures et plus
tard pour les décorations de livres. Les nouveaux ornements furent
en premier lieu copiés en France, puis en Allemagne et aux Pays-Bas,
en Espagne et plus tard en Angleterre. Vers le milieu du e siècle,
l’utilisation de l’arabesque est devenue pratique courante et vers la
fin du siècle on rencontre des motifs d’arabesques développés en de
brillantes variations, en particulier dans les impressions hollandaises.





Les nombreuses publications de livres de modèles pour tapisse-
ries et de motifs pour étoffes (fascicules sur les formes, sur les pa-
trons, livres mauresques) contribuèrent avant tout au développement
rapide de la nouvelle mode. L’un des premiers livres de ce type a pour
auteur l’artiste typographe Giovanni Antonio Tagliente. Son Opere
nuova che insegna alle Donne a cusire présente des motifs en prove-
nance de différentes sources, rassemblés par ses soins. L’ouvrage pa-
rut en  et fut édité plusieurs fois. Rappelons également la paru-
tion de deux autres livres de modèles importants, souvent copiés. Il
s’agit du livre paru à Paris en  d’après des dessins du Florentin
Francesco Pellegrino La Fleur de la Science de Pourtraicture : Patrons
de Broderie façon arabique et ytalique et de l’ouvrage Maureskenbuch
(livre des Mauresques) de Peter Flötner, produit en  par Rudolph
von Wyssenbach tailleur de motifs à Zurich, trois ans après la mort
de l’auteur. Alors que la nouvelle mode décorative se répandait à la
cour française par le biais de la publication de Pellegrino, le livre de
Flötner entraîna un essor de l’arabesque dans le sud de l’Allemagne
et en Suisse. On compte également parmi les auteurs de livres de mo-
tifs le fondeur de caractères, imprimeur et éditeur Christian Egenolff
à Francfort sur le Main () qui lança la gravure de poinçons et la
fonte des caractères dans cette ville, et auparavant le graveur sur bois
Virgil Solis à Nuremberg. Albrecht Dürer, également, exerça son art
dans les entrelacs de lignes mauresques entremêlées, qu’il faut consi-
dérer d’abord comme des maquettes pour tapisseries. On a à l’heure
actuelle connaissance d’environ  publications de livres de motifs,
dont une centaine parurent à Venise.

C’est dans la riche ville de Lyon à l’activité commerçante flo-
rissante, où parurent – entre  et  – quatre livres de mo-
tifs dont le Livre de Moresques de Jérôme de Gourmont () , que
l’arabesque coulée en plomb a connu son apogée. Les motifs furent
composés, à partir de plusieurs petits éléments isolés (des ornements
fondus à l’unité) comparables aux « petits fers » ou piccoli ferri des
relieurs, pour la décoration de surfaces, cadres et vignettes. Il est
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d’ailleurs caractéristique de l’ornement lyonnais d’être richement
orné de nielles, comme les ouvrages d’orfèvrerie. Bien que les ara-
besques isolées produisent déjà un bel effet, elles exhalent tout leur at-
trait lorsqu’elles sont combinées à d’autres éléments ornementaux ou
sur de plus grandes surfaces. Parmi les imprimeurs lyonnais, les livres
de Jean de Tournes père (-) et fils (-) sont pleins de
ravissants motifs d’arabesques gravées sur bois. À Lyon, Guillaume
Rouillé, qui travailla dans ses jeunes années à l’imprimerie de Giolito
à Venise et apprit certainement à cette époque l’art d’utiliser les orne-
ments comme matériel de composition, introduisit également, fidèle à
l’air du temps, les arabesques dans ses compositions. Jean de Tournes
employait dans son imprimerie l’excellent graveur sur bois Bernard
Salomon appelé « le petit Bernard » qui porta l’arabesque gravée sur
bois au plus bel épanouissement. Ses élégants encadrements de titres,
en-têtes, illustrations et vignettes devinrent exemplaires pour les im-
primeurs de tout temps *. Un livre d’heures publié à Paris par Simon
de Colines en  comprend une série de cadres du même style, mais
les gravures sur bois de Salomon présentent une finition plus parfaite.

Pendant le e siècle, les quelques quarante imprimeries de Lyon
produisirent presque   livres. Cet effort fit de la ville des bords
du Rhône le centre de l’art typographique et des métiers de l’édition.
Il n’est donc pas étonnant qu’un artiste typographe tel que Robert
Granjon, qui avait appris l’art de graver les lettres encore avec le
Maître Claude Garamond (-), tourna le dos à Paris pour
s’établir à Lyon, après avoir fourni des caractères, depuis Paris dès
, aux imprimeurs Guillaume Rouillé et Jean de Tournes I. Ces
informations se retrouvent dans un arrangement certifié par notaire,
conclu en  entre Robert Granjon et Michel Fezandat, son asso-

* D’après Stanley Morison dans The Typographie Book [], un nombre impor-
tant des plaquettes de bois gravées pour Jean de Tourmes existe encore à Genève,
où le fils de Bernard, lors de sa fuite hors de Lyon, les a amenées jadis en sûreté.
On ne sait malheureusement rien de plus précis.
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cié de l’époque parisienne, qui réglementait la vente de poinçons de
Non-pareil italique et de grecs.

Les imprimeurs lyonnais reçurent une grande considération pour
leurs copies, souvent réalisées sans scrupule, des meilleurs travaux
de leurs collègues vénitiens, et le nombre des ouvrages d’imprime-
rie étendit la réputation de Lyon à toute l’Europe. Très vite, l’ara-
besque fut alors aussi familière à Francfort qu’à Anvers. Les spé-
cimens des fondeurs de caractères les plus importants à Francfort
sur le Main, Egenolff et Berner (, ), ainsi que l’Index cha-
racterum de Christophe Plantin (), en sont la preuve. Parmi les
meilleurs caractères romains ou italiques ou les plus beaux orne-
ments utilisés à l’époque pour les impressions, de nombreux étaient
l’œuvre de graveurs ou fondeurs français de caractères. Le maté-
riel de composition qui fut connu en Europe grâce à l’activité ap-
pliquée des imprimeurs et éditeurs les plus renommés à l’époque –
Estienne, de Tournes et Plantin – provenait pour la plus grande par-
tie de Garamond et Granjon et avait comme modèles d’origine des
caractères gravés par Francesco Griffo pour Aldus Manutius. Ainsi,
les caractères de Griffo, Garamond et Granjon – incarnant l’héritage
de la tradition aldine dans le dessin des caractères et la force créatrice
des premiers graveurs de poinçons – ont laissé à travers les siècles
des traces visibles encore aujourd’hui.

Bien que développées en Italie, les arabesques reçurent une atten-
tion particulière de la France et de la Hollande, alors qu’elles furent
oubliées plus rapidement en Angleterre et en Allemagne. Joseph
Moxon écrit en - dans son manuel Mechanik Exercices on the
whole Art of Printing [], que l’arabesque n’est plus en vogue au
e siècle et est démodée. Les spécimens de William Caslon ()
présentent cependant encore différents thèmes d’arabesques asso-
ciés à des éléments décoratifs du e siècle. Mais il fallut attendre
Pierre Simon Fournier (-) pour faire revivre la mode de
l’utilisation des éléments décoratifs, et de rendre à l’ornement une
position dominante dans la typographie. L’époque rococo fut parti-
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culièrement propice à l’entreprise de Fournier. Son œuvre témoigne
du goût pour l’ornementation de cette époque.

Comme nous l’avons déjà mentionné, Bernard Salomon et
Robert Granjon jouèrent un rôle déterminant dans le développement
de l’arabesque typographique. Robert Granjon, fils d’un imprimeur
parisien, cumula périodiquement les métiers de graveur de poinçons,
fondeur de caractères, imprimeur et éditeur. Après , il fit des
voyages réguliers vers l’attirante ville de Lyon. Il s’y établit en -
 et épousa Antoinette Salomon, la fille du fameux graveur sur bois.
À partir de , Granjon semble avoir créé toute une série de mo-
tifs de base pour arabesques. Les deux artistes se sont certainement
fortement influencés mutuellement de part leur lien de parenté. Cette
étroite collaboration illumine la production lyonnaise du livre dans
la deuxième moitié du e siècle, et le rôle de phare que la ville rho-
danienne doit au mérite de ses deux hommes. Pendant que Bernard
Salomon étonnait les spécialistes par ses prestations brillantes comme
illustrateur, c’est son beau-fils, Robert Granjon, qui fournit en ca-
ractères tout d’abord l’imprimerie de Tournes, la plus importante de
Lyon, puis les meilleures imprimeries d’Europe. Il était considéré
comme le plus grand artiste typographe de son temps et surpassa
même la renommée de Garamond *.

* Le plus grand mérite de Claude Garamond est la gravure de son noble Ca-
non romain, celui de Robert Granjon la gravure de caractères italiques aux belles
formes et à la personnalité marquée. On peut désigner comme ouvrage de maître
son élégant et parfait italique  points, les Currens de Ciceron, et la volontaire Civi-
lité développée à partir de l’italique gothique ou Bâtarde de l’écriture de l’époque,
les « lettres françoyses d’art de main », qui lui apportèrent la reconnaissance des
gens du métier. Les poinçons de ces deux types de caractères existent par chance
toujours : pour l’italique points à Oxford et à Anvers, pour la Civilité à Anvers et
à Haarlem. Avec la Civilité pour laquelle il obtint du roi Henri II un privilège ga-
ranti pour son utilisation personnelle unique pendant dix ans, il fit imprimer à ses
frais avant  différents livres, qui portaient sa marque d’imprimerie. Les plus
significatifs sont le Dialogue de la Vie et de la Mort de Innocent Ringhier et le livre
d’Erasmus sur le bon comportement, traduit par J. Louveau, La Civilité puérile et
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À Anvers, Christoph Plantin, l’éditeur-imprimeur le plus influent
des Pays-Bas, pays phare du marché du livre européen à l’époque,
qui possédait des poinçons et des caractères de Garamond, était en
relation étroite avec Granjon et lui acheta les poinçons de quelques
caractères et des Poinçons de Fleurons. Différents documents du mu-
sée Plantin à Anvers situent ces achats au moment de la visite de
Granjon dans cette ville en -. Il existe une épreuve datant de
l’année , sur laquelle sont montrés à côté de la petitte Antique ou
Romaine, de Rob. GranIon nommée la Gaillarde en tête son fleuron de
douze pièces et au pied quatre éléments de son fleuron de six pièces (ci-
tations tirées de Printing and the Mind of Man []). Je n’ai cependant
pas connaissance de preuves relatives à l’attribution des fleurons.

t 0 - 8 w e
Alors que Stanley Morison émet l’hypothèse, dans son essai The

typographical Ornaments of Granjon, Fournier and Weiß paru en 
dans l’article rédigé pour E. R. Weiß [], que Granjon n’aurait gravé
la série d’arabesques aujourd’hui connue sous son nom qu’après son
retour d’Anvers, et confirme cette hypothèse dans son ouvrage Four
Centuries of Fine Printing [], John Ryder, le meilleur connaisseur
du matériel typographique de Plantin, pense que la gravure des six
éléments décoratifs singuliers et sans équivalent dans leur style et
mouvement a eu lieu pendant son séjour à Anvers. L’érudit Anglais
A.F. Johnson est également d’avis que ces ornements auraient pu être
gravés pendant sa période à Anvers []. Stanley Morison ne voit ce-

honnête, qui servit longtemps de livre d’écriture et de lecture à la jeunesse et donna
son nom au type de caractère. La marque d’imprimerie de Granjon est le symbole
d’un jeu de mot à partir de son nom écrit souvent GranJon ou GranIon : un dau-
phin (Aldus !) ou un serpent, symbole apparaissant fréquemment à l’époque dans
les marques d’imprimerie, et une branche fleurie, qui s’enroulent autour d’un jonc
(grand jonc).
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pendant pas de preuve certaine de la création des ornements à Anvers
du fait qu’ils ne sont visibles la première fois que sur une impres-
sion d’Anvers. La formulation prudente de Johnson quant à l’incer-
titude de l’affaire lui semble donc raisonnable. Malheureusement, il
manque toutes les données plus précises concernant justement ces
éléments décoratifs et deux autres provenant vraisemblablement de
Granjon également, pour pouvoir fixer leur origine. Il est regrettable
qu’on ne puisse trouver d’épreuve donnant des informations aussi
précises tant sur les ornements créés par Granjon que sur les carac-
tères qu’il a gravés. On peut certes croire le poète flamand Marcus
van Vaernewyck de Gand, qui décrit Granjon, dans son histoire de
Belgique en vers, imprimée en , comme le créateur des éléments
décoratifs. Il écrit à son sujet : « À l’aide de douze poinçons, il produit
une arabesque gloriette, dans laquelle fleurissent de beaux et fins fleu-
rons. Avec ces fleurons il est possible de développer une variété de
formes inattendues, qui rappellent des images tout à fait différentes,
alors que tout est produit à partir du même poinçon. » À d’autres
moments il glorifie Granjon, « il a autant d’idées innovatrices que
de cheveux sur la tête », et ajoute « il a vu une arabesque fantas-
tique, aussi grosse qu’une main d’homme et constituée de  élé-
ments. » L’avantage de ces ornements en arabesque nouvellement dé-
veloppés réside justement dans la décomposition en petites unités,
qui peuvent être combinées toujours différemment et offre une va-
riété de possibilités encore jamais atteinte. Dans l’Index characterum
de Plantin de , on peut avoir une série d’éléments d’arabesque,
mais on ne peut présumer que Granjon en soit le seul créateur. À
la même époque que lui, le remarquable graveur de lettres lyonnais
Jakob Sabon séjourna également à Anvers et il est fort possible que
les deux hommes travaillèrent ensemble à diverses reprises. Sabon a
probablement apporté certains des dessins ou matrices d’ornements
d’Egenolff à Francfort, à partir d’où ils se répandirent en Allemagne.

k'
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Ainsi le type d’ornement sous forme de gland, connu comme poin-
çon de relieur depuis  et utilisé sur les cartes à jouer depuis ,
est bien également l’œuvre de Robert Granjon. Sur le petit spéci-
men, imprimé on suppose pour Granjon en  à Anvers, l’orne-
ment gland est présenté en même temps que le spécimen de petitte An-
tique. Cet élément décoratif apparaît également en deux tailles dans
l’épreuve Konrad Berner de . Deux thèmes différents de glands
sont présents dans le spécimen datant de  Stamperia Vaticana à
Rome, pour laquelle Robert Granjon travailla également dix ans. Il
avait en effet suivi l’appel du pape Gregoire , pour créer des types
exotiques pour la presse du cardinal Ferdinand de Medici.

Un autre élément d’arabesque, dont l’origine ne peut être dé-
terminée malgré ses utilisations multiples, pourrait avoir Robert
Granjon comme auteur :

as
Mais il est également possible que l’imprimeur lyonnais Rouillé (qui,
comme nous l’avons dit, travaillait avec Giolito à Venise) ou Roussin
aient gravé cet élément ornemental remarquable et très utilisé, en
collaboration avec Bernard Salomon ou Robert Granjon vers .
Dans les ateliers des imprimeurs lausannois le Preux, qui travaillèrent
d’abord à Paris puis à Genève, ce thème d’arabesque est mélangé
avec les arabesques dites de Granjon ou d’Anvers. Ils purent vrai-
semblablement se procurer les matrices à Lyon et les emmener à
Lausanne.

Bien que l’origine de ces ornements en arabesque, peu étudiés
ici, ne puisse être déterminée avec précision, leur présence peut de
temps en temps être mise en relation avec Granjon. Les dites ara-
besques de Granjon ou ornements d’Anvers, comme A.F. Johnson
les nomme dans un essai [], se rencontrent vers  à Anvers
chez Guillaume Silvius, en  à Lausanne chez François et Jean
le Preux, en  à Lyon chez Guillaume Rouillé, le concurrent de
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F  – Première application connue des arabesques dites de
Granjon. Bordure de page de titre. Guillaume Silvius. Anvers .
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F  – Page extraite de Les Vies de Plutarque. François et Jean
le Preux, Lausanne . 



F  – Magnifique vignette de fin (cul-de-lampe), composée
d’ornements de Granjon, extraite de Les Vies de Plutarque. François
et Jean le Preux, Lausanne 
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F  – Cadre composé. Guillaume Rouillé, Lyon .




F  – Copie gravée sur bois des arabesques de Granjon. Henry
Denham, Londres . La même plaquette de bois fut utilisée en
 par Christophe Barker, Londres pour The whole volume of sta-
tutes... 



de Tournes, en  à Reims, en  à Heidelberg. On peut imaginer
que Granjon, qui faisait le commerce de ses caractères à l’échelle eu-
ropéenne, vendait aussi ici et là des matrices d’ornements. Travaillant
à Rome depuis , il y a probablement amené les poinçons du trèfle
ou des découpes. Je n’ai cependant jusqu’à présent découvert les or-
nements d’Anvers dans aucune impression italienne de l’époque, ce
qui est d’autant plus surprenant qu’ils s’accommoderaient parfaite-
ment avec ses gravures de caractères orientales. En revanche, son
Parangon italique raffiné fut utilisé à Rome, comme le montre un
spécimen de l’imprimerie du Vatican (plus exactement : Typogra-
phia Medicea) de , aujourd’hui conservée à l’Archivio di Stato
à Florence *. La même année, des copies gravées sur bois des ara-
besques de Granjon apparurent aussi à Londres. Certes, les thèmes
de l’arabesque ne connurent leur essor à Londres que lorsqu’ils se
raréfièrent à Lyon. Dans la collection graphique de la bibliothèque
centrale de Zurich sont conservées des feuilles de souhaits datant de
,  et , qui présentent une variation de trois éléments
décoratifs des ornements dits d’Anvers, dans un corps un peu plus
petit (environ  points). L’imprimeur des trois feuilles de Zurich
composées avec les mêmes caractères n’est pas indiqué. (Schuldigste
Aufwartung, « Humble visite respectueuse », publié en  à l’occa-
sion de la fête de Johanni Balthasaro Collino, a pour auteur Johannes
Pistorius, Basileensis A.L.C.E.T. On ne peut pas savoir si cela fait al-
lusion au minutieux fondeur de caractères bâlois Johannes Pistorius,
sous la direction duquel l’atelier de fonte de caractères connut un es-

* Je remercie James M. Mosley, le bibliothécaire de la Saint Bride Printing
Library à Londres, de m’avoir donné une photocopie de l’épreuve des Arabici Cha-
racteres de Granjon, découverte par ses soins dans les actes de la Typographia Me-
dicea de Florence. Je le remercie également pour les indications sur les ornements
trouvés au musée Plantin et montrés dans l’Index Characterum Architypographiae
Plantinianae. Mes remerciements s’adressent également à Mrs. Beatrice Warde,
Mr. A.F. Johnson, Mr. Stanley Morison et Herr Senator H.G. Stempel pour leurs
communications.
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sor significatif. Comme chacun sait, Pistorius possédait des matrices
d’au moins deux types de caractères de Granjon, la Civilité [Cicero
Courrent] et le Grec [St. Augustin Grecq].)

Si nous n’osons toujours pas aujourd’hui désigner avec certi-
tude Granjon comme le créateur des ornements, le talent inventif
qui conduit à la naissance des éléments décoratifs, parle pourtant en
faveur de cet habile artiste typographe.

D’après une communication de Stanley Morison, l’édition de
Plutarque des imprimeurs lausannois François et Jean le Preux, da-
tant de , servit de modèle pour la reproduction des six ornements
monotypes -. Comme nous l’avons indiqué plus haut, l’ate-
lier de fonte de caractères D. Stempel AG à Francfort sur le Main a
également reproduit les éléments de base des arabesques que l’on doit
vraisemblablement à Granjon. On ne peut malheureusement plus dé-
terminer quel modèle servit pour la reproduction des ornements 
et  disponibles encore aujourd’hui. Les ornements connurent ce-
pendant un succès bien moindre en Allemagne que dans les régions
anglophones, où des artistes de l’écriture et du livre comme Frederic
Warde, Bruce Rogers et Stanley Morison s’en saisirent avec zèle et
leur donnèrent une nouvelle floraison.

Les variations montrées dans les pages qui viennent devraient in-
citer le lecteur passionné à se lancer dans des essais et compositions
ludiques personnelles avec ces six étonnantes arabesques de base dites
ornements de Granjon, dont l’histoire n’est toujours pas complète-
ment élucidée et attend le hasard d’une découverte.
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F  – Vignette de titre composée, Jean le Preux, Lausanne .
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F  – Arabesques de Granjon gravées sur bois pour feuille de
garde (échantillon). Dans A Booke of Secrets, imprimé par Adam Islip,
Londres . (Bibliothèque de H.C. Levis).
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F  – Cadre de titre composé. Heidelberg .




F  – Vignette de titre gravée sur bois. Edward Alldle, Londres
. La même entaille de bois fut utilisée en  pour The Pleasant
Comodie of Patient Grissill comme vignette de titre.
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V A R I A T I O N S

u
Les images qui suivent

ne sont pas des photographies
de celles du livre de Max Caflisch

mais ont été composées par ordinateur.
La pagination originale a été conservée.

Certains titres de livres ont été traduits en français
pour montrer leurs rapports éventuels avec les ornements.
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Daß du es nicht enden kannst,
das macht dich groß,

Und daß du nie beginnst,
das ist dein Los.

Dein Lied ist drehend
wie das Sterngewölbe,

Anfang und Ende
immerdort dasselbe,

Und was die Mitte bringt,
ist offenbar

Das, was zu Ende bleibt
und anfangs war.

J . W . G
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I M P R E S S U M

Dieser Vierte Angelus-Druck Kleines Spiel mit Ornamenten entstand aus der
Beschäftigung mit den vom französischen Schriftkünstler Robert Granjon geschaffenen
Schriften und Ornamenten. Die Buchdruckerei Winterthur AG führte nach Angaben des
Verfassers den Satz in der Monotype Garamond, Serie , und den Druck auf das von
der Firma Bucherer, Kurrus & Co. in Basel gelieferte englische Werkdruckpapier aus.
Die Wiedergabe der von des Firma Schwitter AG hergestellten Klischees erfolgt mit der
freundlichen Erlaubnis des Britischen Museums in London. Der Einband entstand in der
Buchbinderei Burkhardt in Zürich.

Es wurden  Drucke hergestellt, wovon  arabisch numerierte Exemplare für
die Buchdruckerei Winterthur AG bestimmt sind.

r
1 1

q
4

q q
1

7

Colophon de la version allemande
Ce quatrième tirage d’Angelus-Druck de Kleines Spiel mit Ornamenten est basé

sur les caractères et ornements du typographe français Robert Granjon. Selon les
indications de l’auteur, l’imprimerie Winterthur AG a composé ce texte avec le ca-
ractère Garamond, série , de la fonderie Monotype, et l’a imprimé sur papier
d’impression anglais fourni par la société Bucherer, Kurrus & Cie à Bâle. Le Bri-
tish Museum de Londres nous a aimablement autorisé à reproduire les clichés de la
société Schwitter AG. La reliure a été effectuée par l’atelier Burkhardt, à Zürich. Il
a été tiré   exemplaires de cet ouvrage, dont , numérotés en chiffres arabes,
ont été réservés à l’imprimeur.

Colophon de cette version française
Ce document a été composé en LATEX (avec notamment les extensions

picture et hyperref), la fonte du texte courant étant la réale Adobe-Utopia
de Slimbach dans sa version Fourier de Michel Bovani []. Les six « fleurons de
Granjon » utilisés dans les exemples sont ceux de la fonte vectorielle Arabesque-
OrnamentsOneMT de la série Ornaments de Monotype.
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NOTES COMPLÉMENTAIRES

Voir http://www.gutenberg.eu.org/publications/cahiers/
Voir [].
Méconnu en France, Max Caflisch est pourtant un grand praticien et historien

de la typographie ; Son compatriote francophone, Roger Chatelain, lui a consacré
quelques pages dans ses Rencontres typographiques [, p.-] et dans un « hom-
mage à Max Caflisch » en introduction à []. Né en , Caflisch a été enseignant
de typographie à Bâle puis à Zurich jusqu’en . Il y a notamment dessiné des
caractères (dont une fonte reprise par Adobe sous le nom de Caflisch Script et fait
la maquette de nombreuses revues ou livres, dont certaines couvertures sont juste-
ment reprises dans ses Kleines Spiel mit Ornamenten de . Depuis , il s’est
largement occupé de la revue suisse bilingue (franco-allemand) puis trilingue (-
anglais) TM-RSI (Typografische Monatsblätter - Revue Suisse de l’Imprimerie), y
écrivant pratiquement pour chaque numéro un article (en allemand) sur l’histoire
de la typographie, ou pour être plus précis, sur l’histoire des caractères typogra-
phiques. On lui doit d’autres livres ou plaquettes, comme son étude sur la feuille
aldine []. Il est décédé en , de façon très discrète. Cette traduction lui rend
donc hommage !

Voir notamment [, tome ].
Pas trouvé la référence exacte. Peut-être Typography as Art [] ...
Teutschen Merkur, fév.  ; Voir par exemple Goethe, Von Arabesken, in :

Goethes Sämtliche Werke, Jubiäums Ausgabe, Stuttgart und Berlin, Cotta nachfol-
ger, , Bd. XXIII, p. -. Dans Alain Muzelle, L’arabesque : la théorie roman-
tique de Friedrich Schlegel à l’époque de l’Althenäum, Presses Paris Sorbonne, ,
on lit ceci : « Dans la dernière décennie du XVIIIe siècle, la peinture grotesque, re-
baptisée arabesque, fait l’objet en Allemagne d’un vif débat polémique qui oppose
tenants de l’Aufklärung et représentants du néoclassicisme. »

On en trouve une reproduction dans [, p. ]. Ryder joute dans sa seconde
édition [] que ces fleurons sont probablement l’œuvre de Felice Feliciano.

Ryder [, p. ] donne un exemple.
On considère même souvent qu’il s’agit du plus vieil imprimé en arabe.

Note à revoir : « Le nielle (nigellum en latin) est une technique qui consiste
à remplir une gravure en argent avec un amalgame spécial majoritaire d’argent,
de plomb, de cuivre et de souffre. On obtient ainsi une très belle décoration
avec différentes nuances selon le pourcentage de souffre. » selon http://www.



http://www.gutenberg.eu.org/publications/cahiers/
http://www.france-cei.fr/imprimer.php3?id_article=1277
http://www.france-cei.fr/imprimer.php3?id_article=1277


france-cei.fr/imprimer.php3?id_article=1277. « Le nielle, matière
de décor, est un amalgame de poudre de souffre, de plomb, d’argent, de cuivre
avec de l’eau. La surface à décorer est passée au borax enduite de nielle et mise
au four. Le décor niellé est plani et lissé à l’huile pendant qu’il est encore chaud,
les parties niellées se détachent alors en noir sur la surface de l’objet » selon
http://www.desurynet.com/techniquesdecoration.htm

John Ryder, -. Voir http://fameorshame.com/ryder/bio.
html et [].

Voir aussi []
Ryder [] donne les précisions suivantes :

Car Numéro Métrique (en points) Touche

t M  24× 24 t

8 M  24× 6 

e M  24× 21 e

w M  24× 21 w

p M  24× 24 p

[ M  24× 24 ]

La colonne « Touche » indique le caractère qu’il faut taper pour obtenir le glyphe
de la colonne  lorsque l’on utilise la fonte numérisée ArabeOrnOneMT (Monotype
Ornaments) de Monotype.

Extrait du poème « Livre de Hafiz » de Johan Wolfgang van Goethe, Le divan
oriental-occidental, -. Sur cette œuvre voir : http://fr.wikipedia.
org/wiki/Divan_occidental-oriental. Traduction de http://fr.
wikisource.org/wiki/Hafis_nameh_-_Le_Livre_de_Hafiz : « Tu
ne saurais finir, et c’est ce qui fait ta grandeur ; tu ne commences jamais, c’est ton
sort. Ton chant tourne sur lui-même comme la voûte étoilée ; le commencement et
la fin sont toujours même chose, et ce que le milieu amène est manifestement ce qui
est encore à la fin et qui était au commencement.



http://www.france-cei.fr/imprimer.php3?id_article=1277
http://www.france-cei.fr/imprimer.php3?id_article=1277
http://www.desurynet.com/techniquesdecoration.htm
http://fameorshame.com/ryder/bio.html
http://fameorshame.com/ryder/bio.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Divan_occidental-oriental
http://fr.wikipedia.org/wiki/Divan_occidental-oriental
http://fr.wikisource.org/wiki/Hafis_nameh_-_Le_Livre_de_Hafiz
http://fr.wikisource.org/wiki/Hafis_nameh_-_Le_Livre_de_Hafiz
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